
Burundi : l’acharnement du pouvoir pourra-t-il ébranler l’opposition ?

@rib News, 03/08/2010Le CNDD-FDD organise un autre congrÃ¨s pour le FNLLes tentatives de destituer Rwasa
Agathon vouÃ©es Ã  lâ€™Ã©checLe message quâ€™a constamment lancÃ© le Peuple Souverain du Burundi aux rÃ©gimes oppressifs de
Bagaza et Buyoya risque dâ€™Ãªtre rÃ©itÃ©rÃ© au gouvernement actuel. Le monopartisme nâ€™a plus de place au sein des
Institutions de la RÃ©publique du Burundi - tous les partis politiques officiellement reconnus par la loi au Burundi ont droit
au soleil, incluant le FNL.En violation flagrant de la loi sur les partis politiques et les normes dÃ©mocratiques les plus
Ã©lÃ©mentaires, le parti au pouvoir vient dâ€™organiser un autre congrÃ¨s pour dÃ©stabiliser le FNL et ainsi assurer le contrÃ´ler
total de lâ€™espace politique du pays par le rÃ©gime Nkurunziza.
En effet, les Forces Nationales de LibÃ©ration, Ã  la tÃªte desquelles se trouve M. Rwasa Agathon, est lâ€™ancienne rÃ©bellion
Palipehutu-FNL (vieux de 30 ans et doyen des forces politiques qui se sont longtemps battues pour la dÃ©mocratie au
Burundi). Le leadership de cette formation politique a dÃ©jÃ  dÃ©montrÃ© Ã  suffisance quâ€™il maÃ®trise bien le contrÃ´le de la
direction de ce parti alors quâ€™Ã  la base ce parti est trÃ¨s solide et indestructible.Aujourdâ€™hui, le CNDD-FDD est Ã  son 5e
tentative et toutes les tentatives prÃ©cÃ©dentes ayant Ã©chouÃ©es lamentablement (vous vous souviendrez lâ€™histoire de
Gatayeri, Mugabarabona, Banes, Kenes, Habimana pour nâ€™en citer que quelques unes). Pour un parti qui aurait remportÃ©
les Ã©lections prÃ©sidentielles Ã  plus de 90% (parait-il) le comportement du CNDD-FDD trahit un manque dÃ©mesurÃ© de
confiance et de sagesse facilement attribuables Ã  un perdant â€“ sinon pourquoi tant dâ€™acharnementÂ ?Dans lâ€™actuelle
tentative de dÃ©stabiliser lâ€™opposition et rÃ©installer le monopartisme au Burundi, le Ministre de lâ€™intÃ©rieur, M. Nduwimana
Edward, sâ€™est transformÃ© en gestionnaire des partis politiques de lâ€™opposition. Câ€™est ainsi quâ€™un certain Miburo Emmanuel
(qui nâ€™Ã©tait plus membre du FNL parce que volontairement dÃ©missionnaire depuis quelques temps) vient dâ€™Ãªtre intronisÃ©
par le pouvoir en place comme le soi-disant nouveau prÃ©sident du parti FNL. M. Bigirimana Jacques (exclus du FNL
aprÃ¨s sâ€™Ãªtre converti au CNDD-FDD) est parachutÃ© comme SecrÃ©taire GÃ©nÃ©rale.La milice gouvernementale et certains
Ã©lÃ©ments de la police se prÃ©pareraient de prendre dâ€™assaut les biens et les permanences du FNL dans tout le pays pour
les mettre Ã  la disposition du duo Miburoâ€“Bigirimana, sans se soucier outres mesures des consÃ©quences du chaos que
cette manÅ“uvre risquerait dâ€™engendrer dans tout le pays.Entre temps, les leaders et les membres des partis politiques de
lâ€™opposition sont dorÃ©navant pourchassÃ©s - littÃ©ralement. Selon le rapport rÃ©cent de Human Right Warch, les prisons du
pays se remplissent des prisonniers politiques Ã  un rythme ahurissant. Bujumbura espÃ¨re que la violence rÃ©duira
lâ€™opposition au silence; malheureusement le contraire est vrai. Pratiquer la politique de lâ€™autruche devant la crise de
lÃ©gitimitÃ© institutionnelle qui guetterait le prochain mandat sera un retour en arriÃ¨re assurÃ© en matiÃ¨re de la
dÃ©mocratisation de notre systÃ¨me de gouvernement pour lequel tant de sang a Ã©tÃ© versÃ©. La dÃ©stabilisation du FNL ou
tout autre parti politique dans le pays ne pourra aucunement rÃ©soudre cette question.MalgrÃ© lâ€™espoir quâ€™avait nourri le
Peuple Souverain du Burundi, le rÃ©cent marathon Ã©lectoral sâ€™est vite transformÃ© en une mascarade Ã©lectorale. Avec un
taux de participation oscillant entre 30 et 40%, et conscient de la possibilitÃ© dâ€™une dÃ©faite au cas oÃ¹ les Ã©lections auraient
Ã©tÃ© transparentes et sans fraudes, le seul moyen de rester au pouvoir pour le CNDD-FDD est dÃ©sormais la crÃ©ation dâ€™un
espace politique sans opposition et/ou opposant. Et tous les moyens sont permis pour y arriver.ConsÃ©quemment, le
refus de lâ€™opposition de reconnaÃ®tre un gouvernement qui dÃ©couler dâ€™un processus Ã©lectoral manipulÃ© est fondÃ©e et
mÃ©rite dâ€™Ãªtre prise au sÃ©rieux. Les assurances de lâ€™Ambassadeur Ngendakumana comme quoi son parti nâ€™avait pas
lâ€™intention dâ€™Ã©craser lâ€™opposition auront Ã©tÃ© Ã©phÃ©mÃ¨res. Le temps nous dira quel parti politique sera sa prochaine cible.Le
Peuple Souverain du Burundi, durant tant dâ€™annÃ©es dâ€™Ã©puisement dans son combat pour la dÃ©mocratie, la justice et la
dignitÃ©, nâ€™a jamais montÃ© le drapeau blanc pour capituler et renoncer Ã  ses droits. Il ne lâ€™a pas fait pour le Colonel Jean
Baptiste Bagaza ou le Major Pierre Buyoya (I et II). Il ne le fera probablement pas pour le CNDD-FDD. Il ne faut pas Ãªtre
savant pour comprendre que le dialogue (non pas la violence) est la seule possibilitÃ© de sortie de la crise politique
actuelle. Mais pour le moment Bujumbura semble complÃ¨tement ignorer cela et le calvaire de lâ€™opposition et les
opposants politiques doit continuer. En tout cas, pour le moment.En attendant, lâ€™espoir câ€™est tout ce qui nous reste et le
gardera.Par Vincent Nsengiyumva
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